
i.B GCribtAL BILLOT, mlnlitro (Te la gw.ne. — Je de- | 
mande a la Chambre de renvoyer à huitaine la discus­
sion de cette .nterpellation. 

M. CHAI-VIN. — Je demande que la discussion ait lien 
immédiatement ou jeudi au plus tard. 

La Chambre fixe à mardi en huit la discussion de 
cette interpellation. 

L,'lo>>cripUoD m a r i t i m e 
L'ordre du jour appelle la deuxième délibération sur le 

projet de loi sur l'inscription maritime. 
Les articles I à 12 sont adoptés. 
L'article 13 esl adopté avec une modification proposée 

par M. Jourde, ajoutant après les mots : « Le naturalisé 
français n'est inscrit que da jour do sa naturalisation » 
ceux-ci : « Et s'il a satisfait aux obligations de la loi 
sur le recrutement militaire. • 

Les derniers articles et l'ensemble du projet sont 
adoptés. 

L e s d i v i s i o n s s o c i a l i s t e s 
Pendant que M. Brisson lit les articles du projet, les 

socialieles, qui siègent exactement au-dessous des tribu­
nes de la presse, discutent avec animation. Un groupe 
est particulièrement animé; il est formé de MM. Jaurès, 
Vaillant, Millerand, socialistes collectivistes et interna 
tionalistes, et M. Goussot, socialiste-révisionniste natio­
naliste. , . . 

De notre tribune, nous entendons M. Jaurès s ecner 
avec vivacité en s'adressant à M.Goussot : « Comment, 
vous dites que notre action a été factice f Au bout de 
fepl mois, nous avons balayé Casimir-Périer de l'Elysée, 
nous conquérons les municipalités des graudes villes, et 
vous dites que c'est une action factice! Mais trouvez-moi 
un parti qui agisse avec autant d'énergie et qui obtienne 
de pareils résultats! » 

L e p e r m i s d e n a v i g a t i o n , m a r i t i m e 
L'ordre du jour appelle la deuxième délibération sur 

le projet relatif au permis de navigation maritime et a 
l'évaluation des services donnant droit A la pension dite 
demi-solde. 

L'article l e s t adopté. 
riur l'article 2, un amendement de M. Carnaud ten­

dant a augmenter le taux des permis de navigation de 
plaisance est repoussé par 410 voix contre 128. 

M. Abel, demande de modifier ainsi le paragraphe ï de 
C6« Les porteurs de psTsssl de navigation de plaisance 
ont la faculté de pratiquer accidentellement et à titre de 
passe-temps, la pêche avec filets ou autres engins non 
prohibés, moyennant le paiement d'une redevance an­
nuelle au profit de la caisse des invalides de la mari-

n * i Cette redevance est fixée à 12 francs pour les em­
barcations de cinq tonneaux et au-dessous ; elle sera de 
12 francs pour les cinq premiers tonneaux, plus 1 franc 
par chaque tonneau en sus pour les embarcations ou 
bâtiments d'un tonnage supérieur. » „„„„„,„ 

M. M KKBJKCII-, rapporteur.- La commission accepte 
1 Tameud'emént de M. Abel esl adopté. De même l'en­
semble de l'article 2 ainsi modifie. 

Les articles 3, 4 et S sont adoptes. „ , , .. 
M R'Vii - Demande la suppression de I article ô, 

dont voici' le t e x t e : « La navigation exercée, à titre 
professionnel, dans les eaux soumises au régime de 1 ins­
cription maritime, ne comptera que pour la moitié de 
sa durée effective, dans l'évaluation des services don­
nant droit à la demi-solde, lorsqu'elle aura ele prati­
quée exclusivement dans l'intérieur des ports, neuves, 
rivières, bassins, lacs et étangs salés. 

J ROCH — Pourquoi une distinction/ Ce niarm subit 
_*•. . .„ -«laire une retenue de 3 0|0 pour la caisse des 

L'a commission d'enquête", chargée de statuer sur les 
divers marchés passés par le protectorat du Tonkin, a 
conclu ce matin a la validité des contrats relatifs au ra ­
chat des docks d'Haïpbong. 

L ' I n t e r p e l l a t i o n J a u r è s 
M. Jaurès Interpellera jeudi prochain le gouvernement 

au sujet du mouvement préfectoral. 
L e s c r u t i n d e l i s t e 

M. Goblet réclamera probablement dès samedi la mise 
4 l'ordre du jour de sa proposition tendant au rétablis­
sement du scrutin de liste. Tout fait croire qu'il obtien­
dra gain do cause. 

L a r é f o r m e i i s c a l e 
C'est jeudi q a i M. Cochery déposera sur le bureau de 

la Chambre son projet fiscal comprenant l'impôt sur la 
rente. On prétend que le gouvernement demandera la 
disjonction. 

L e g r o u p e s o c i a l i s t e 
Le groupe socialiste de la Cbambre se réunira mercredi 

a deux beures et demie. 
Il examinera la thèse de M. Millerand. MM. Jaurès et 

Bouanet font tous leurs efforts pour empêcher une scis­
sion, 
s ions. 

» Comment combattra t ou ce socialisme toujours 
grandissaut ? Par la raison, par la volonté, par le cœur ; 
Dieu aidant, tout est possible ; il viendra en aide à cenx 
qui ont résolu d'arracher la grande ville industrielle a 
l'oligarchie collectiviste » 

Le dis-ours de M. Urbain Guériu a été, & différentes 
reprises, frénétiquement applaudi. 

A la fin de la séance, M. Cocbin a, en termes chaleu­
reux, remercié M. Guérin du plaisir de haut goût qu'il 
avait procuré a son auditoire. 

?nvatidès°,'éT";T esUonstamii ieut à'la disposition du mi 

^ ^ c o f n m i s s î o D ' v e u t supprimer la navigation fictive, 
é t i o n s iriteYte d'atteindre ce but, elle commet une 
?niust"ce La pension de demi-solde est la compensation 
« T c h a r g e s mie l'inscription marllime fait p e u r s u r 

jn inscrits fluviaux font d excellents marins 
?ôù%urs prêts à répondre à l'appel du ministre e c e s t 
narmi eux qu'on trouve le plus grand nombre de grades. 
il faut établir l'égalité entre tous les marins 

MI LE KF.Kibi!, rapporteur. - La pension de de iii-solde 
n'est pas la seule co.npeusation des charges de I mscrip-
fi™ maritime. H ne faut pa> oublier que es marins 

de la vente du poisson, de la 

i y sonï"soumis; si cette pension a ce caractère, 
ï o ï s les marins doivent en profiter, dansJe* inouïe 
ditions. Les 
toujours pn 
parmi eux qu < 

1 faut établir I rKaii«> «,..».» 
M LE KERJb;i, rapporteur. - La pension d 

_i'est pas la sei 
tion maritime. U ne faut, pa 
jouissent du monopole 

dX™£. La Pcou"n.sesio-n veutfa ire disparaître l'abus 
de la navigation fictive qui a fris des développements 

% ? K S B i S b r 5 Î H e » - r . .ndemenl de M. Anfdehoyer 
accordant sans distinct.on les mêmes avantages à tous 
ceux qui font de la navigation active et professionnelle. 

5 LE MINISTRE o s LA MAWNE. - On ne peut comparer 
cenx oui font de la navigation fictive avec ceux qui vont 
S h e r par exemple sur les bancs de l 'rre Neuve et en 
Glande, les navigateurs des neuves el oes étangs sont en 
i énéra îdes ï o w S S qui vont tendre ieurs lignes et vont 
v o i r i e lendemain s'il V » un résultat; il faut encoura-

i S s * » . r S r ï i - gauche : H faut les rendre à l'ar-

WJUÏELLES DU JOUB 
V u e e x p l o s i o n d e g r i s o u p r è s d e M i n e s 

2 5 v i c t i m e s 
Niines, 2 juin. — l'ne explosion de grisou s'est pro­

duite au puits Fontane, dépendant des mines de Roche-
belle; il y a 2S victimes. 
L ' i n t e r v e n t i o n d u P a p e p r è s d e M é n é l i c k . e n 

f a v e u r d e * p r i s o n n i e r s i t a l i e n s , — U n e q u e s ­
t i o n à l a C h a m b r e I t a l i e n n e . 
tome, 2 juin. — Répondant à des questions sur l'in-

teivention du Pape en ftveor des prisonniers italiens de 
Uénélick, M. di Rudini déclare qn'il croit que le Pape a 
obéi à un sentiment élevé de christianisme et d'huma­
nité et aussi a un sentiment d'affection pour la grande 
patrie italienne (Très vive approbation;. 

En conséquence, cet acte du Souverain Pontife est ac­
cueilli par un sentiment de vive gratitude dn gouverne­
ment italien. (Très bien, vive approbation. Applaudisse­
ments.) 

Les députés qui ont posé la question se déclarent sa­
tisfaits. 

M. Bovio dit qu'il ne peut pas désapprouver tout acte 
d'initialive, quel qu'en soit l'auteur, mais, dans un jour 
consacré à la mémoire de Ganbaldi, le gouvernement 
n'aurait pas dû se laisser devancer par d'autres. 

L'Etat italien ne doit pas oublier qu'il représente Rome 
et la pensée laïque. 

M. di Rudmi réplique qu'il a exprimé la reconnaissan­
ce du gouvernement â l'égard de celui qui a eu l'intention 
de faire un acte honorable, mais qu'il n'abandonnera 
jamais à autrui les initiatives qui appartiennent exclu­
sivement à l'Etat. 

« m**mm<— a n 
On c r i m e d a n s l 'Aisne 

Saint-Quentin, 2 juin. — On a découvert dans une car­
rière du territoire de Grugies le cadavre d'un jeune 
homme de 16 ans, Joseph Bracq, employé avec son père, 
comionneur chez M. Hariole Gadmer. 

Des charges graves pèsent sur le père. 
Le» rétes d u c o u r o n n e m e n t d a t s a r 

Moscou, 2 juin. — L'Empereur, accompagné des prin­
ces étrangers, des ambassadeurs, et de toutes les mis­
sions extraordinaires, s'est rendu aujourd'hui dans la 
plaine de Kodinsky: il a assisté a la fête organisée par les 
divers régiments de la garde, et toutes les troupes réu­
nies a l'occasion du couronnement. 

L e s f ront i ères de S ierra-Leone 
Londres, 2 juin. — Suivant les nouvelles parvenues de 

la côte occidentale d'Afrique, la commission franco-
anglaise de délimitation des frontières de Sierra-Leone a 
trouvé que les Français étaient établis dans certaines 
localités appartenant à l'Angleterre et y percevaient des 
impôts. 

Les Anglais ayant établi leurs prétentions,les Français 
ont été obligés de se retirer. 

L e s I t a l i e n s e n Afr ique 
Rome, 2 juin — On mande de Massaouah : « Les sur­

vivants italiens épars dans les environs d'Adoua sont 
arrivés au camp italien. Ces suivivants , trois sous-
officiers et onze soldais, sont tous blessés; quatre soldats 
non blessés et un ascan mutilé sont également arrivés 
au camp. Outre les soldats retenus dans le Lasta, qui 
arriveront dans quelques jours, on attend d'autres pri­
sonniers. 

U n e r é v o l t e a n P é r o u 
Londres, 2 juin. — Suivant une dépêche de Lima au 

rimes, une nouvel le révolte viendrait d'éclater au Pérou. 
Le commandant des troupes d'Iquitos, vil le située au 
nord du Pérou, sur l'Amazone, près de la frontière bré­
silienne, se serait révolté et réclamerait une fédération 
avec le Brésil. 

U n e a n n e x i o n a n g l a i s e d a n s l e go l fe P e r s l q u e 
Cologne, 2 juin. — On mande de Constantinople 4 la 

Gazette de Cologne : 
« La Porte a appris aujourd'hui que le colonel Wilson, 

consul général de la Grande-Bretagne à Boncbir (port 
persan sur le golfe l'ersique), a placé sous le protectorat 
de l'Angleterre deux localités situées près de Zibara, dans 
la presqu'île de Katar (sultanat de Mascale). 

» Depuis plusieurs mois déjà, les autorités turques du 
voisinage annonçaient qu'il était probable que le gouver­
nement anglais accomplirait un acte de ce genre. » 

L' insurrect ion c u b a i n e 
Madrid, 2 juin. — On mande de Cuba : 
« Une explosion de dynamite s'est produite au pas­

sage d'un train sur la ligne du chemin de fer de Sabu-
nillas. La bombe avait été placée par les insurgés. 

» La locomotive et plusieurs wagons ont été détruits. 
Le conducteur du train a été tué et plusieurs personnes 
blessées. Des bandes insurgées ont incendié les villages 
de Pflerla, de Cuira et de Jamaica. 

» Une autre bande a attaqué Santiago-de-Vegas, à 20 
kilomètres au sud de <a Havane et a été repoussée par 
la garnison. 

» Maceo se trouve à Lamas avec 3,000 hommes. 
Les crues des rivières commencent & paralyser les opé­
rations. » 

L a d irect ion du service des eaux nous prie d'insérer 
l'avis suivant: 9 

n Ne pouvant répondre en temps utile a toutes les deman­
des et réclamations qui lui sont quotidiennement adressées, 
le Directeur ~d\î service des Eaux informe le public que les 
huit mille* mètres cubes (8000) d'eau de source reroulés chaque 
jour par la première machine de l'usine élèvatoire d'Anehin 
sont complètement absorbés par les riverains des conduites 
du réseau partiel actuellement en service, et qu'il serait, par 
conséquent, inutile et dangereux de poursuivre l'extension de 
ce réseau avant l'installation de la deuxième machine d'An­
chin qui sera terminée le 1er juillet prochain. * 

» 11 est rappelé qu'aux mille premiers souscripteurs d'un abon­
nement de trois ans a. la distribution d'eau potable, il est of­
fert l'avantage de l'installation gratuit; du branchement et de 
la pose dn compteur en location. • 

» Sur ces 1000 abonnements, les 2*5 réservés à Tourcoing 
sont souscrits. 

» Sur les 775 réserves à Roubalx, H6 seulement sont pris. » 

n.a t e m p é r a t u r e qni, ces jours derniers, était bien 
froide ponr la saison, s'est élevée subitement. 

Les journées de lundi et de mardi ont été étouffantes. 
Le thermomètre, a atteint 18* centigrades. 

Ces grandes chaleurs faisaient présager un orage: en 
effet, mardi, vers 7 b. dn soir, il est tombé quelques 
grosses gouttes. De nombreux éclairs ont été vus.Enfin, 
vers 9 h. l | t , la pluie est tombée abondante pour le pins 
grand bien des campagnes qui avaient besoin d'eau. 

L'augmentat ior , du n o m b r e d e s m e m b r e s d e l a 
C h a m b r e de c o m m e r c e de R o n b a i x . — Ce Conseil 
d'Etat examinera clans sa séance de jbudi 4 juin le projet 
de décret tendant à porter de 13 à 18 le nombre des 
membres de la Cbambre de commerce de Ronbaix. Le 
rapporteur est M. André Bénac. 

L e s p r e m i è r e s c o m m u n i o n s . - Bien touchante et bien 
édifiante a été la cérémonie de la première communion 
qui a eu lieu en l'église de Sainte-Elisabeth à la messe 
de 7 heures. 

367 enfants fl8*> garçons el 181 petites filles) se sont 
appiochés pour la première fois de la Sainte-Table avec 
une piété exemplaire qui a été un sujet de satisfaction 
pour le clergé de la paroisse qui les avait préparés avec 
un zèle persévérait , et nn sujet d'édification pour les 
parents et l'assistance nombreuse qni était présente. 

Les premiers communiants ont assisté, a dix beures, 
à la grand'messe.chantée solennellement,et y ont montre 
la même attitude recueillie. 

A l'issue des vêpres ont eu lieu le renouvellement des 
vœux du baptême et la consécration & la sainte Vierge 
et à saint Joseph. M. le Curé de la paroisse, qui avait 
déjà, à la messe ds communion et à la grand'mesae.parlé 
aux enfants avec une tendresse toute paternelle, leur a 
adressé, avant la rénovation des vo-ux du baptême, une 
allocution dans laquelle il a fait ressortir l'importance 
des promesses qu'ils --liaient renouveler et la nécessité 
à'y être fidèles en usant des moyens que la religion met 
à leur portée. Parmi ces moyens, il a spécialement men­
tionné les œuvres du patronage et de l'Ecole domini-

Les assistants à ces belles cérémonies ont particulière­
ment remarqué la parfaite exécution des cantiques par 
les enfants. Bien ne va plus au cœur, dans ces touchantes 
solenuités que le» voix pures et fraîches de ces frères 
et de ces sœurs des anges I 

U n e a g r e s s i o n d a n s u n ca fé . - Nous avons dit que, 
dimanche soir, vers onze beures, une quinzaine d'hom­
mes, après avoir manifesté bruyamment devant les bu­
reaux du Journal de Bouba>x, étaient allé casser des 
vitres chez M. Charles Morille, au Café ilinot, siège de 
1' • Union des Patriotes. » 

Ces individus, avant que d'accomplir ces exploits., 
avaient déjà fait du tapage dans plusieurs autres mai- , 
sons : au café de la Barque d'Or, par exemple , et aii,s?i 
chez M. Dazin-Motte, rne Neuve. 

M. Morille ayant porté plainte entre les mains de M. 
Briigne, commissaire de police, onze des perturbateurs 
ont été appelés au commissariat, et ont été confrontés 
avec les témoins. Ils ont été relaxés, mais seront pour­
suivis, les uns pour tapage nocturne, les autres pour 
bris de clôture et coups. 

GRANDES REGATES INTERNATIONALES 
DE R O I B A I X T O I I U O I \ ( . 

C o m i c e nous l'avons annoncé, c'est le dimanche 2S iuin 
1806, à trois beures, qu'auront lieu, sni le canal, au 
Blanc-Seau,les grandes régate» internationales organisées 
par '.e Cercle de l'Aviron de Ronbaix. 

N rms en donnons le programme : 
O u r s e n- 1.— Embarcations de plaisance & clain sans porte, 

nap.e au dehors : 2 rameurs en pointe ou en couple. Réservée 
ao x rameurs n'ayant pas remporté de 1er prix avant le 1er 
ja nvier 189i. Parcours 1200 mètres, s Tirages. 1er prix une mé-
d aille d'argent et 20 fr.; 2e. une médaille de bronze et 10 fr. 

Course n-2. — Embarcations bordant 2 avirons de pointe 
avec barreur. (Juniors). Parcours 120 > métrés. 3 virages. Entrée 
5 francs. 1er prix : une médaille de vermeil et Cl fr.: 2e, une 
mcdaille d'argent et 40 fr., 3e. une médaille de bronze. 

Course n- 3. — Embarcations bordant 2 avirons de couple 
(Juuiors). Parcours 1̂ 00 mètres. — 2 virages. Entrée : 3 fr. — 
1er prix : I ne médaille de vermeil et un objet d'art ; 2e une 
médaille d'argent et 20 fr. :3e, une médaille de bronze. 

Course n i . — Embarcations bordant 2 avirons de pointe 
avec barreur (seniors). Parcours iloométrés., i virages, entrée 8 ?r.?nf.s- — 1 e r prix, une médaille de vermeil et 80 fr.; 2e. une 
médaille d argent et 40 fr.; 3e, une médaille de bronze et *> 
francs. 

Course n' 5. — Périssoires «assis), Parcours l*H» mètres 
2 virages. Entrée : 3 francs. — 1er prix, une médaille d'argent 

F i n de l a g r è v e des t i s s e r a n d s de c b e a M. S e -
g a r d . — Les tisserands grévistes do chez N. Segard sont 
rentrés mardi matin dans l'établissement e l ont repris le 
travail. 

U n e bonne c a p t u r e . — Un dangereux repris de jus­
tice, Henri Botsont, âgé de 18 ans, sans domicile fixe, a 
été arrêté mardi matin. Il est accusé d'avoir volé , dans 
la nuit de dimanche à lundi, un chien el des vêtements 
qui se trouvaient dans uu hangar, chez M. Delaurier, 
rue Roliin. 

Ajoutons que Botsont était recherché par plusieurs 
parquets, pour vol. 

U n e a r r e s t a t i o n pour vol de l i t e r i e . — Une journa­
lière Matbitde Vanneerder, âgée de quarante-trois ans, 
demeurant en garni chez M. Lonis Lefebvre.rne d'Alger" 
121, a été arrêtée lundi soir, sons l'inculpation de vol de 
literie d'une valeur de 30 francs, au préjudice de sou 
logeur. 

Elle a reconnu les faits qui lui sont reprochés et a 
déclaré qu'elle avait vendu à des tierces personnes les 
objets volés. 

U n a c c i d e n t r u e D a u b e n t o n . — Jules Lesaffre, 
ébonenr, 47 ans, était monté lundi après-midi sur sa voi­
ture, quand il perdit l'équilibre et tomba sur la chaus­
sée, en se faisant une légère blessure à la tête. M. le 
doctenr Moalaigne ordonna sou transfert à l'Hôtel-Dieu, 
mais Lesaffre préféra s'en retourner chez lui. 

et 20 fr.: 2e prix, une médaille de bronze et 10 fr., 3e prix, 

sa 

Le g é n é r a l H e r v é i n s u l t é a u Consei l m u n i o l p a l 
de Chalons s u r - M a r n e 

Cliâlons-sur-Marne, 2 juin. — Au cours de la dernière 
séance du Conseil municipal, le gcnéral Hervé a été gra­
vement insulté par H. Rogé, conseiller municipal. 

Le général a écrit au maire qu'il rompait toutes rela­
tions avec l'administration de la vi l le . 

Le maire a offert sa démission qui a été acceptée. 
Après celle démission, le conseil municipal s'est réunj. 

M. Rogé a déclaré regretter les paroles qu'il avait pro­
noncées. 

Le conseil a blâmé éuergiqucmeul l'attitude de M. Rogé 
et a décidé d'envoyer au général une délégation pour l e 
prier de renouer les relations interrompues. 

A la sortie, M. Rogé a été hué par la foule. 
Les m u t u a l i s t e s a u m i n i s t è r e de l 'Intérieur 

Paris, 2 juin. — La délégation du comité permanent 
des mutualistes do France a été reçue par M. Barthou, 
ministre de l'intérieur. 

L'objet de cette délégation était de soumettre au mi­
nistre les vœux et résolutions adoptés en assemblée gé­
nérale de l'Union dis présidents dis societa mutuelles de 
France, tenue a Paris, le 17 mai dernier. 

M. Barlliou a écouté avec beaucoup de bienveillance la 
délégation : il a pris boune note des observations faites, 
tout en promettant son concours, à propos de la loi ac­
tuellement en discussion, et il a été au devant des désirs 
de la délégation en offrant lui-même une nouvel le au­
dience entre la première et la seconde discussion du 
Parlement. 

M. D o u m e r e t l 'Impôt s u r l a r e n t e 
L'ex-niiuislie des finances écrit au Matin pour protes-

_ cm v a i)en«é mais il ne s'agit I ter contre l'allégation d'un de ses informateurs oui avait 
t H»'ceVa au!onrd"Lai Je vous demande de repousser I affirmé que la rente était frappée par r>™ 

l 'âmendemfSt'e? de voter l'article « tel qu'il est pre- M. Doumer. Ce dernier riposte que c'est 
i amenueuu»» » A p r O p 0 B d une l e t t r e 
^L'amendement est repoussé par 303 voix contre * T 

tait frappée par l'impôt global de 
inexact. 

I f t u l l e t i n 31étéorolog-l«ii ie 

i heure soir. 

W« au-dessus 

I7J au-dessus 

TU . / • 

1896. — (Bulletin, eu Bureau 

Minuit i 
i heure matin i 
2 heures » l 

Pans. — Mardi 
Centrai météorologique).— Le changement dans ta situation si 
gnalée hier se dessine nettement aujourd'hui. Les faibles 
pressions rouvrent l'ouest de l'Europe: elles ont leur centre en 
Irlande, où la baisse barométrique atteint 8 mm. a Belmullet. 
L'aire des pressions supétieures a 765 mm. persiste eu Pologne. 
Le vent est faible de lest sur nos eûtes de la Manche, du sud-
est sud-est sur relies de TocOan; il est variable et faible en 
Provence. Des pluies sont tombées dans le nord-ouest de l'Eu­
rope. Eu France, on eu signale dans le Sud, où des orages on* 
éclaté et ont fourni 9 mm. d'eau à Clermout, 6 à Biarritz, 2 â 
Bordeaux, 4 à Lyon. 

Le thermomètre continue à monter; il marquait ce malin !• 
à Bod<f\ 13- à Moscou, Vienne, 19 à Paiis.21' à Trieste. — On 
notait H* au puy de Home, J* au mont Ventoux, 0- au pic du 
Midi. — En France, le régime des vents da Nord qui régnait 
depuis deux mois cesse aujourd'hui.Les vents dn Sud vont do­
miner avec temps chaud et orageux. — A Paris, hier, l'après-
midi, beau. — Moyenne d'hier, 1er juin, (8-6, supérieure de 3-
à la normale. — Depuis hier midi, température max. : *7 ô: 
min. de ce matin, lt-4. — Baromètre a 7 heures du matin, 
5 - ? . — A la tour Eiffel, max. *»•*, min. : 141. 

LU b H l 
J ^ C ^ O B - A - J C S : 

e l ^ . m ^ e d e m e e n t 7 d ^ . a r r ' d t combattu par le gon-
vGiumiicul esl. i r p o n a w p»* *** vo l* coni.ro x*J 

Les derniers articles el l'ensemble da projet sont 
adoptés. . , 

L e s o f H c l e r » d e m a r i n e 
L'ordre du jour appelle la délibération du (projet de 

loi adopté par le Sénat portant organisation du corps 
des officiers de marine et da corps des équipages ne la 
""li^LE MINISTRE. - Je demande 1 la c U m b r e <*« v o t e . r 

le projet sans modifications. Sien q u i l soit insuffisant. 
C'est ainsi qu'il ne donne pas un nombre suflisant d oiti-
ciers subalternes, aussi le gouverneniÊ/jt demandera a 
brève échéance de combler ce déficit. Il deposê."3..a autre 
part, un projet tendant à abaisser la limite d'âge. 

Les articles et l'ensemble du projet sont adoptes. 
La prochaine séance est fixée & jeudi et la séance est 

levée à 7 beures. 

AU PALAIS-BOURBON 
L a C o m m i s s i o n d u B u d g e t . - L e s n o u v e a u x j 

m e m b r e s 
Paris 2 juin. — La Chambre, réunie dans ses bureaux, i 

a élu aujourd'hui cinq membres de la Commission du 
budget en remplacement de MSI. Cocbery, Bouclier, | 
Turrel et Delpeuch, devenus ministres ou sous-s.ecreta're i 

Ont' été élus : 2e bureau, M. Chevallier, députe de : 
l'Oise; 3e bureau, M. Bozérian, député de Loir-et Cher; 
9e bureau, MM. Grnct, député de la (iironde, et saint 
Quentin, député du Caiyados: n e bureau, M. (.aulliier j 
,He Clagny, député de Seine-el-Oise. 

jffîSiï&'SSStt î t . ' » « r f . t a r o S S f c a v t i drome de l,.rtagne; (Orne>); Ilans 
r é ^ r v e V a é é é l n par l i voix contre 10. M. Cruel, fa- taire un hcuten .n l aa i ; e chas 
a r a b l e a rW élu par 10 voix contre 13, à M. Borner- . renverse de cheval 
sue hostile H M. de Styueut iu , également favorable, ! Il a eu le çrane fendu, le 
nar 18 vo x C90U« 13 à M. Issinberl, hostile aa projet. défoncée et les ueux poignets 
P " . (iauthier de Cia»»y, hostile, a élé élu par lo voix r. avait pas encore repris conr 
contre 6 à M. Lemoigne, favorable ; ̂ s a u v e r . 

E * oomiTdssion de M s d s i t a s o a r 
l'ne antre commission a été élue, c'est celle qui sera 

rhar*ée d'examiner le prolet tendant à déclarer colonie ! Le tribunal correctionnel de Constautine vienl de cou-
îran.'ai-.é Madagascar%t les Iles ^voisinantes. Tous le* | damner à 6 moi» de prison et 20,000 francs de domuia-
commi<sairos s.nf un sont favorables au projet. «es « Intérêt» s ix Israélites qui avaient assailli un 

O n s e s q u é t e s u r l e T o s k l n conseiller mu-uciral au lendemain des dernières elec-
iin sait iiu'ane enquête avait élé ordonnée il y a quel- ' *• . . . i » . 

une six mois sur un certain nombre d'affaires qui se sont , Une g r è v e g é n é r a l e e n p e r s p e c t i v e 4 L i m o g e s 
.r.winites au Tonkin- chemin de fer de Lan?son, ferme | Lue grève générale menace les fabriques de .porcelaine 

dé ropinm. docks dl la iphong, etc. • • Limoges. 

propos 
Certains journaux publient et commentent longue­

ment une lettre d'injures que M. l'abbé Maignen vient 
d'adresser à M. le comte Albert de Mun. 

Une communication des supérieurs de M. l'abbé Mai­
gnen informe le Monde qu'ils ont sévèrement blâmé, dès 
qui!: 'en ont eu connaissance parles journaux, la lettre 
de l'ancien directeur du cercle Montparnasse adressée a 
.M. le comté de Mun. 

Le s e r v i c e de M g r Darnoy • 
Paris, 2 juin. — Ce matin, à 10 heures, a eu lieu à 

Notre-Dame 1s service funèbre solennel ponr le 23e 
anniversaire de Mgr Darboy, martyr de la Commune. 
L'assistance était considérable. 

L 'arres ta t ion d'un é t u d i a n t à P a r i s 
pour m a l v e r s a t i o n s 

Nous avons annoncé l'arrejtaticn d'un étndiant de 
Pans pour malversations. 

il s'agit du nommé Uni, qui, d'ailleurs, n'était inscrit 
a aucune école ou faculté et n'était donc pas un étu­
diant quoiquo très répandu dans le quartier latin. 

Il aurait, dit-on, détourné une somme de 3.000 fr. 
U n c o n t r e b a n d i e r t u é p a r nn e m p l o y é d octroi 

à T o u l o u s e 
Toulouse, 2 juin. — Avant-hier, à deux reprises, un 

contrebandier nommé Lainarque, insulta et attaqua le 
prépa;ê d'octroi Henry, qui se trouvait de service dans 
hne orasseï ie. 

A la seconde agression, Henry tira son revolver et me­
nacé d'clre désarmé, fit feu LA balle atteignit Lainarque 
au veutie. H est mort hier soir à l'hospice. 

A la suite de cet incident les jeunes gens des quartiers 
Arnau Kernartl et de» Minimes ont proféré des menaces 
contre les employés d'octroi. On redoute quelque mani­
festation. 

Un g r a v e a c c i d e n t de c o u r s e 
deul très grave s'est produit, hier, sur l'uippo 

Dans le steeple-chase mil!-
seurs, M. Caille, a clc 

renversé de cheval. 
Il a eu le crâne fendu, le nez emporté, la poitrine 

brisés. A 10 h. du soir, il 
connaissance et l'on désespérait 

Condamnés à 6 m o i s de pr i son e t aO.OOO f r a n c s 
de d o m m a g e s e t In térê t s 

L«'«« r u p t u r e s d e s t u y a u x d ' e a u p o t a ­
b l e . — L e s ruptures des t u y a u x d'eau polL" .i s em­
blent ê tre d e v e n u e s plus f réquentes que j a m a i s . 
Samedi encore , n o u s l 'avons dit, u n e n o u v e l l e rup­
ture s'est produite r u e Sa int -Georges , e t il a fallu 
appeler la p o m p e à vapeur pour v ider la c a v e de M. 
J U I Ê S P o i s s o n n i e r et Gie, q u i ava i t é té inondée . 

Le publ ic s 'é tonne, a v e c ra i son , de c e s accidents 
répétés et se d e m a n d e que l les e n s o n t les «causes. 
C'est c e que n o u s n o u s proposons de faire connaî tre . 

Autrefo is , c'était l 'usine de Marquise qui fournis ­
sait les t u y a u x des e a u x potables . Ces t u y a u x éta ient 
en fonte ayant subi u n e double fus ion , c e qui d o n n e 
p lus de cohés ion à la m a t i è r e . Depuis que la Vil le 
s 'adresse, pour cet te fourn i ture , à l 'usine de**Pontà-
M o u s s o n , e l le admet , à l ' imitat ion de la v i i l e de P a ­
ris , l es t u y a u x de première f u s i o n . 

Ces t u y a u x ont été tous é p r o u v é s à u n e press ion 
p lus de trois fois supér i eure à ce l le qu'ils doivent 
subir n o r m a l e m e n t . C o m m e n t a lors exp l iquer les 
e x p l o s i o n s qui se sont produites >. Peut-être des chocs 
s u r v e n u s pendant la pose ont- i ls a m e n é u n e sorte de 
désagrégat ion de la mat i ère , u n e sorte de fêlure q u e 
la pres s ion aura insens ib lement a g g r a v é e . 

De plus , les progrès de la s c i e n c e appliqués à la 
m é t a l l u r g i e ont p e r m i s l 'uti l isation de certains m i n e -
r u i s q u i se t r o u v e n t presque à la surface du sol, l e s 
minera i s de l 'Argonne par e x e m p l e . Or, ces m i n e ­
rais d o n n e n t u n e foute p h o s p h o r e u s e qui est très 
fluide, m a i s auss i très c a s s a n t e . 

Est-ce à c e s proeéi lés de fabricat ion qu'est dû u n 
état molécu la ire d é f e c t u e u x ? S a n s pouvo ir se p r o ­
noncer d'une façon catégor ique , il e s t permis de le 
supposer . Les cahiers des c h a r g e s prévoient bien la 
rés i s tance que do ivent opposer les fontes soit à la 
press ion , sôit à la t ens ion soit au choc , mai s ils sont 
m u e t s s u r la compos i t ion c h i m i q u e . I ls disent s i m ­
p l e m e n t que ! ; fCr.'.C Sera s d? la. mei l l eure qual i té , 
point a igre , b ien h o m o g è n e , suscept ib le d'être tra­
vai l lée à la l ime, s a n s f en te ni é c o r n u r e . >• 

Ces t u y a u x ava ien t été s o u m i s a u x essa i s les p lus 
s é r i e u x . 

Les défectuos i tés qui n'ont pas été r e c o n n u e s à c e s 
e s sa i s devront se révé l er par l ' expér ience . il se fera 
u n e sorte de tr iage automatique. ' Combien de t u y a u x 
céderont et que l s dé la is faut-il a s s i g n e r a cette e x p é ­
r imentat ion ? 

Voilà deux points assez obscurs et qui n e laissent 
pas d'inspirer des inquié tudes . 

Te l s sont les r e n s e i g n e m e n t s que n o u s avons p u 
recuei l l ir et que n o u s reprodui sons à titre documen­
ta ire . 

c e s c é r é m o n i e s de l a conf irmat ion . — Monseigneur 
l'archevêque de Cambrai, dominant, avec énergie et cou­
rage, la fatigue qu'il éprouve, continue à administrer 
le sacrement de confirmation aux enfants de nos pa­
roisses et de nos établissements religieux. 

Mardi matin, c'était le tour delà paroisse Saint-Martin. 
Il s'est rendu processionnellement du presbytère & l'é­
glise et a célébré la sain'.e messe â 8 beures et demie. 
M le vicaire-général a ensuite interrogé cinq garçons et 
quatre petites filles. Tous ont répondu avec intelligence 
et assurance. . 

Mgr Sonnois a alors confirme les enfants de Saint-
Martin qui avaient fait leur premièrecoiiiiiiuuion la veille, 
ceux qni l'avaient faite dimanche a Saint-Baptiste et 
jeudi dernier au demi-pensionnat Saint-Louis. Neuf en­
fants amenés par M. l'aumônier de l'hospice ont égale­
ment été confirmés. 

Dans l'après-midi, Sa Grandeur s'est rendue chez les 
Dames de la Sainte-Union, rue du Vieil-Abreuvoir, et 
chez les Sœurs d e l à Sagesse, rue de la Sagesse, pour y 
administrer aussi le Sacrement de confirmation aux 
jeunes filles qui ont fait récemment leur première coin 
innnion. . ... 

Les enfants du Sacré-Coeur, qui devaient primitive­
ment se joindre à ceux de Saiul-Martin, pour la confir­
mation, recevront ce sacrement lundi prochain à 9 heures 
et demie, après avoir fait leur première commuuion le 
même jour à 7 heures. 

M. le chanoine chabé, principal de l lns l i lu l ion Notre-
Dame des Victoires, prêchera, dans cette paroisse, à la 
cérémonie de la première communion. 

Aujourd'hui mercredi, Mgr Sounois confirmera le matin 
i Sainte-Elisabeth, où il célébrera d'abord la saint'î 
messe à huit heures et demie, et dans l'a près midi au 
Saint-Sépulcre. 

L 'adorat ion p e r p é t u e l l e a a S a c r é Cœur. — L'ado­
ration perpétuelle aura lien le dimanche 7 juin en l'église 
du Sacré Cœur. 

A paitir du jeudi i juin, il y aura chaque jour un sa­
lut préparatoire, avec une instruction, à b heures du 
soir. 

Voici l'horaire des offices de la journée du 7 juin 
Messe basse i 6, 7, 8, 9 et 12 heures. A,10 heures, messe 
solennelle avec sermon. A 3 heures, vêpres solennelles 
suivies «le la procession dans l'église. A 6 heure-, salut 
solennel de clôture avec sermon et procession répara-
tri re. 

lx's sermons seront donnés par M. I ; libé Mollet, supé­
rieur de l'école Jeanne d'Arc à Lille. 

L e s f u n é r a i l l e s d'un c o m p o s i t e u r d u « J o u r n a l de 
R o u b a l x ». — Nos compositeurs out perdu un «1-. leurs 
bons camarades, Fontaine, qui élait attaché depuis plu­
sieurs années â la composition du Journal de Houbaiz. 
Ses funérailles ont eu lien mardi soir à quatre heures e t 
demie. Tout notre personnel d'employés et d'ouvriers, 
i part ceux que retenait l'nbligatiou stricte du service, se 
sont fait uu pieux devoir d'y assister, â l'exemple d'ail­
leurs '.e leur patron, M. Rebosx, qui a accompagné son 
ouvrier jusqu'à sa dernière demeure. 

Parmi les ronronnes on a remarqué celle (jri avait été 
offerte par la Direction et le [lerscnnel de noire journal. 
Les cordons dn poêle étaient tenus par les membres du 
bureau du syndicat des typographes dont les sociétaires 
précédaient le cercueil. 

La cérémonie funèbre a eu lieu an Sacré-Cœur. Après 
les dernières prières an cimetière, M. Bataille, secrétaire 
du Syndicat, a adressé un dernier adieu à jon camarade 
Fontaine dans les termes suivants '. 

» Messieurs, Chers tlonfréres, 
« C'est le cœur rempli d'une légitime angoisse, que je viens 

au nom des camarades d'atelier et du Svndirat typographique 
rendre un dernier hommage à celui qui fut l'un' de ses plus 
rervents, de ses plus dévoues adeptes. 

• Atteint depuis quelque temps déjà du ternhle mal qui de­
vait remporter, uolre camarade Fontaine lutta contre la ma­
ladie avec une énergie et un courage peu communs. 

N Terrassé d'abord et se relevant ensuite par une suprême 
volonté, puis alité à nouveau, il vient de su«*«'.omner après 
d'horribles souffrauùes supportées avec une résignation incon­
cevable. 

• Vous parlerai-jc de sa complaisance et de sa nouneet fran­
che «amaradeiie ? 

» A quoi hou : loua gavent qiMtKontame n'avait pas «le plus 
nd plaisir «fue quand il pouvait rendre service à ses eama-

Les c o n s é q u e n c e s d'une d i spute .— Dans la soirée de 
lundi, deux habitants de la cour Jcuaert, rue des Lon­
gues-Haies, se disputaient pour un motif futile. Tout à-
coup, l'un d'eux, Jules Dubar, 44 aus, journalier, tomba 
si malheusemeut qu'il se cassa la jambe droite. Il a reçu 
les premiers soins de M. le docteur Leurèle. Les agents 
ont conduit au dépôt du 3e arrondissement l'auteur in­
volontaire de l'accident, J.-B. Wesquel, qni était ivre. 

Le m e i l l e u r b e u r r e est le UICI ItHI-: D ' O O S T C A H P , 
rue du Bois, 13, à Boubaix et daus les dépôts succur­
sales. ( Voir la liste des dépots a la quatrième page). 

On vol de n u m é r a i r e . — Un peigneur, Séraphin Va-
nacker, 41 ans, demeurant chez Mine Fresnoy, rue 
Cadeau, 9.1, remarqua, en montant dans son logement, 
que la clef de la ciiambre de Mme Fresnoy était sur la 
porte. Il y entra et s'empara de la menue monnaie qui 
se trouvait daus la poche d'une robe. 

Snr la plainte do Mme Fresnoy, M. Chape, commissaire 
«le police du i e arrondissement, a arrêté Yauacker. 

une médaille de bronze 
Course n 6. — Embarcations bordant 

avec barreur «Juniors). Parcours *400 mètres, t virages.L'nt 
fi francs. — fer prix, une médaille de vermeil et 150 fr. ie mm 
médaille d'argent et 78 fr.; 3e, uue médaille d'argent et 35 
lrancs. 

Course n- 7. — Embarcations bordant î avirons de couple 
fSeniors). Parcours ISOO mètres, i virages. Entrée • 5 francs — 
ter pru. une médaille de vermeil et nn objet d'art; le une 
médaille d'argent et 45 fr.; 3e. une médaille de brouze. 

Course n- 8. — Embarcations bordant 4 avirons de nonne 
avec- barreur i seniors!. Parcours S',00 métrés. — t virages En 
trée : 15 francs. — fer prix, nne médaille de vermeil et joik fr 
ie, une médaille d'argent et MO fr.j 3e, une médaille d'argent 

Course •• 9. — Périssoires «à obstacles). Parcours 800 mètre* 
rage. — fer prix.une médaille d'argen' el >(i fr -

•-'•dailfe de et 2e, une i 
environ. — 1 
3e, uue médaille de bronze'et Ûi fr 
bronze et 5 fr. 

Le* prix énoncés ci-dessus pourront être augurent.* sn 
programme définitif. 

le 

T E V A . T tC J f t E U O £ , 

La r e c o n s t r u c t i o n du pont s u r l 'Kspterre a u 
S a r t e l . —Nous avons longuement détaillé, dans un ar­
ticle parmi y a quelques semaines, les pvojels — déià 
maintenant eu voie d'exécution — d'ét» rgissement du 
riez de I Espierre, travail dont le but est de faciliter 
I écoulement de ce cours d'ean, et de prévenir les dé­
sastreuses inondations que les riverains redoutent taaL. 
et & si juste titre. A la hauteur du pont du Sartel, daus 
la partie qni sépare Wattrelos de Boubaix. le ri«z . 'A 
l'Espierre doit <Hro élargi considérablement. Un pont 
nouveau doit, en conséquence, y être construit 

Déjà les matériaux sont en partie amenés à med 
d œuvre, et, dans le but de faciliter l'exécution d«s tra 
vaux et de prévenir les àccidenls, un arrêté pré'-ctoral 
en date du 28 mai dernier, interdit aux cbevarixTet vot-" 
tures la circulation sur le chemiu vicinal n» !• _ chemin 
du Sartel, de Wattrelos à Boubaix — dept>,« le 8 nin 
jusqu'au 3 juillet inclusivement. ' 

L'arrêté ajoute que, pendant cette pf rjode les voi­
tures passeront par le chemin de grande communication 
n - 9, de Boubaix à Wattrelos. 

M. l'Ingénieur en chef du servies d e s ponts-et-chans 
secs est chargé de l'exécution de l'arrêté dont il s'a<*il 

L i b r a i r i e d u « J o u r n a l de R o u b a l x ». - . Corres 
pondance dans t m l e les circonstances de la vie par la 

41330 baronne Staffe. 

Croix. — Découvert,; d'ossements humains. — Nous 
avons dit, il y a uue huitaine de jours, «jue le travail 
était commencé pour ia pose des tuyaux qui vont servir 
i la canalisation da* eaux potables. Lundi et mardi, en 
faisant des tranchées derrière l'église Saint-Martin. !t,s 
terrassiers ont mis à découvert des ossements humains. 
Ces ossements, qui proviennent de l'ancien cimetière,ont 
été mis dans des caisses et transportés au nouveau cime­
tière pour y élre enterrés. 

W a s q u e h a l . — La ducasse du • .Yoir-isounrc ». — 
C'est demain jeudi qu'aura lieu la ducasse dn «« Noir-
Bonnet, » à Wasquehal. Cette ducasje, très renommée, 
attire, tous les ans. beaucoup de visiteurs, — des Bou-
baisiens surtout. 

Communication - Les niembie» de f- inciil l ! • jjss*l 
JieuHù, de Wasquehal, sont priés d'assister à la répiilitiou 
générale, qui aura lieu ce soir, mercredi, à neuf heures du 
soir. D'importantes communications seront faites ;ux socié­
taires. 

C o u i m u t i l c a t i o a s 
LE MEMBRE du • Syndicat mixte de l'Industrie roubaiMenne» 

qui a jragiic avec le n 78». lobliRation de cent francs, est M. 
\ v o Lefebvre, ouvrier travaillant chez M. blialluin-Leperset 
taisant partie du syndicat depuis sa fondation. 

DEI x «EMBUES du groupe pédestre les « Infatigables» dési­
rent se mesurer dans une course d'une heure itour du jardiu 
liarbieuxi. avec deux membres du Kacuig-Club. S'adresser, de 
7 à» heures du son, café de la Tour Eiffel, boulevard d'Uâl-
luin. 

sLA J a M J i l t i l c I T j t : 
elle dure"'1'68 ° U c l r c a l a ' r ' - 9 n ' e s ' P»» mauvaise : mais 

J'-Çqu'̂  durent les roses. 
Le.-paee d'un matin 

I.avis, i, •j',oo>.,r,eut rappelé dans des joi 'ruaux avant 
^ra3veUrJ',',,,!Jri!',.S',clle"tB'e' e s t , e s e n l ""»>•« é f U ^ e de Sn ,,?.i-" , 0 a a " " s e , un renseignement utile dans l'esprit au pu^nc. r 

I M L l t i r D i c . ^ , , . . . . — . • T T . r ù f l J B f . ^ ^ 

ramuciTiati SUPSJURUB •-. 
R 4 0 ! ^ E L - G O Y E Z ' • • s u l e r l ' . e c o r a l e u r . 

LILLE. 19 '-' - , rue. Royale, tg et 27, LILL& 

<i:il'S FRAIS, 4» Rueiln Moi*. 

soi \ I : \ I H S ni: ii« (OiiniMiix 
à la librairie du Journil de Boubaix. 6278 

fade: 
» Oui, Messieurs et chers confrères, notre pauvre collègue 

était véritablement an bon cœur, el ce n'est jamais en vain 
qu'on s'adressait à ses sentiments généreux, «-haqtie fois qu'il 
s'est agi de soulager une iiiforiiiue quelconque. 

• Son jugemeut raisonné et touiouri ;ans parti pris l'avait 
fait désigner pat ses camarades pour remplir une fonction 
dans le Bureau du syndicat, et sa mort les prive à jamais, 
d'une amitié et d'une sincérité suret. 

» C'est une perte sensible pour uotre corporation ; c'est un 
grand deuil pour tous ses ami-

» La doulpur peinte sur tous tes visages oui se pressent au­
tour de celte tombe si prématurément ouverte dit as°"-'z 
combien Fontaine laisse de sympathiques regrets. 

n Puissent ils être une atténuation a lu «iouieur de ceux 
qu'il laisse de sa jeune veuve éploi'ée e l a e >011 n , s p o „ r U s . 
que s il avait I amour et le dévouement les plus ardents. 

» Ouant 4 toi, cher fontaine, recuis lel la suprême assurance 
que tous les syndiqués, tous les tvpographex rounaisieus redi­
ront tes mérites, et qu ils conserveront «i. jamais le souvenir de 
ton caiactére el de tes sentiments fraternellement dévoués. 

» Au nom ou syndicat typographique de Houbaix, au nom 
de tes amis et de tes camarades d'atelier, 

» Adieu '. Eugène Fontaine, adieu t » 

L ' a r r i v é e « l e s c h a l e u r * nous amène inévitable­
ment les mouches el attires insectes ailés fort désagréa­
bles. Pour s'en débarrasser d'une façon commode et 
hygiénique il faut employer le « G o b e M o u c h e s u 
qui s, sur tous les autres papiers présentés an public,de 
gramis avantages. |! e*i propre, ne contient aucun pot-
son, n'exhale pas d'odeur malsaine e l ne laisse pas 
échapper les insectes venus à sou contact. Sou usage est 
indispensable dans les habitations soign«>es,les cuisines. 
magasins, ateliers, écurie», partout enliu où les mou­
che* sont al'irées par la ehalenr. 

La feuille 0,10 centimes. Dp.it centrai p„ur Boubaix: 
Pharmacie Uclahuere, j l , rut U iukeriuauu. 30i0 

<H U. l î D ' O U Y E S S l ' l t l ' l . \ t £ ("garantie pure, non 
fruitée). En flacons d'origine, cachetés ; lui. Sautel l i s tC*, 
Marseille. Le litre, 2,;Hi. Dépôt: Pharmacie lv.'abaore, M, 
rue d'iukerinau». 3 M 0 — « i 3 9 

l£l?it£S &&iLUHfcS *.*' |i'08STS 
d e p u i s S fr»» - , . * | C rois*. 

'Vf!à;Ms.BiK ALrnsb p7,n«H<\. — AVIS <;s« VFVITdansIe 
Joanmi à*0.0ubauc (O-ramte édition; ei saaa ie fttt 
.'tw'"",c; de Houbaix. 

L'égl i se S a i n t Loui s d u q u a r t i e r des Clnq-Volss 
R e m i s e de l a cérémnnie d a l a bénédic t ion . - L'état 
d e s t r a v a u x . — Kacoro q'iehjues mois, et la jolie église 
dont est dote lo quartier des Cinq-Voies sera complète­
ment achevée. 

Le nouveau sanctuajre devait être béni solennellenjent 
par Mgr Sonnois le 8 juin courant, mais sur le uésir 
sxprimé par le zélé cure de la paroisse en formation, M 
l'abbé Descamps, la cérémonie a elé différée jusqu'à b i 
août. 

Celte cérémonie coïncidera alors avec l'ouverture, de 
l'égiise, et c'est Mgr l'Archevêque qui la présidera. 

Les travaux, surveil lés maintenant de très près,, s r l n t 
poussés avec la pins grande activité. Les voûte!", «les 
deux nefs latérales sont entièrement plâtrées et le même 
travail est fort avancé dans le choeur. Tous les piliers en 
pierre blanche qui soutiennent les ceintres sont taillés 
et leurs chapiteaux sculptés. Les trois autels sont com­
mandés : c'est à M. Bnisine. de Lille, qne cette com­
mande a été confiée. Les sacristies sont terminées et m e u ­
blées. 

A l'extérieur, la tour va surgir prochainement du saf 
les fondations sont finies, et on compte o^e, pour le 
mois d'octobre, elle s'élèvera à hauteur de l'église 

Comme on te voit, les habitants dn quartier des Cinq-
Voies posséderont, à assez bref délai, leur église, qui 
comptera certainement parmi les plus belles de la ville -
voilà une nombreuse et importante paroisse qui va ual 
tre. Il y a longtemps d'ailleurs que ce centre populeux, 
réclamait sou clocher ; il no tardera pas à recevoir sati«-
faction. 

A u s a l u a d e s Champs Klysées . _ Parmi les lar rpai« 
du salon des Champs-Klysées se trouve i l . Hv.,noi7ia 
Lefebvre, qui a obtenu une seconde médail'.e d „ <J.nin 
ture, ° s'-n'P-

M. HyppDlite Lefebvre, prix de Rome,, est Vantenr ,în 
dessin du jeton de présence de la Cn^mbre «» e c o m m e ™ 
de Tourcoing véritable petit morc^ a u d-art qu, fa" r i ? 
miration de tous ceux qui 1 ont Vu 

C'est à ce titre que nous a- s c r Q i u t , , r e s â a n l Q e d 
ner I appréciation d nn c r . . ' l q a e s u r , - œ " u 

a M. Lefebvre u n e s e c o , ^ , , Médaille 

d e * ^ « m ^ M i ^ - S ™ ' 1 , n x d e « « « « « n 1894. nous envoie 
Douleur et ter.ï,* ^".x. 'J" v r e s P|ft'"S de promesses, la 
fini-iïil»™ : •"""">», Cette dernière statue est de haute va-
S £ : ?y« représente le Christ tombant sous le poids de sa 
??'i e t , « l e v ant sa main pour pardonner à ses b«>urieaui 
cest a-dire a tous les hommes. L inspiration est excellente et 
le geste ongiual autant que noble et divin (.es membre-, de 
i nomme llieu sout d uue maigreur ascétique, qui cependant 
ne coûte rien à la beauté. » 

ï f o r t d'un e m p l o y é de l a Mair ie .— Nous apprenons 
la mort, à St-Pol-sur-Mer. de M. Bischop. employé du 
secrétariat, qui a succombé aux suites d'une af.éctjuu. 
nerveuse. Il n'avait pas encore 30 ans. 

« n e c a t a s t r o p h e év i t ée . — l'ne grave evreur dont 
les constiquences auraieut pu être terribles, vient de se 
produire sur la ligne de Meuin à Tourcoing. 

Lorsqu'un train venant de Belgique se dirige vers la 
France, il est annoncé par une double sonnerie et celui 
venant de France ne l'est que par une seule. 

L i q u i d a t i o n s j u d i c i a i r e s e t l'aillii e s d e s c a n - j Lo train «le voyageurs qui quitte Ila.luin vers trois-
I o n s d e R o u b a i x , T o u r c o i n g e t L a n n o y . — Kn , beures de l'après-midi n'avait été annoncé que par uue 
dehors des liquidations judiciaires et des faillites publiées seule sonnerie, quand te gardien d a passage à niveau da 
dans nos annonces, nous relevons la suivante dans d'au- I Pellegrin, entre Roncq cl Hulluin. prévenu du passjir» 
très journaux, et nous la donnons à titre de renseigne-i d'un train de Tourcoing, aperçut au contraire à" sa 
ment pouvant être utile au public : j grande stupéfaction, un train arrivant à tonte vitesse 

Ouverture de liquidation judiciaire: M. Alexandre Das- d'Halluin. Aussitôt il plaça son «irapeau rou-e sur la 
prez, cabarctier, 120, rue de la Gare, Boubaix. voie qui est unique, et te tram stoppa. 

Le mécanicien s'aperçut alors seulement qu'un faux Déclaration de faillite : Léon Coudou, à Boubaix. 
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BLESSÉE AU CŒUR 
P a r J u l e s 1V«I>V3EX~V" 

TROISIÈME PARTIE 

L'HISTOiRg DE_CQLLIVET 
v 

Morellet se récr ia derechef : , 
— N o n . n o n , je n'ai point dit q'u'il fallait que j 

V m ^ A n V I i i e r c i . m e r c i , pu i sque v o u s voulez bien 

( 1 U lJTo ratd eoù"x ! Tout d o u x ! Je n'ai point dit n o n 
i.lus uue je vou la i s que v o u s rest iez .'... 

Jean Dernarr in terv int et a m i c a l e m e n t : 
_ p è r e Morellet , c e n'est pas e n t r e n o u s u n e 

«liscu-sion d'affaires, et n o u s n o u s a d r e s s o n s seu le ­
m e n t à v o t r e c œ u r . La f e r m e de la R i v a u d i e r e e s t 
isolée loin de la route . Combien i e fois par an y 
voyez-vous les g e n d a r m e s de Rol leboise ? 

— Depuis trente a n s , ils ne sont pas v e n u s u n e 
seule fois . , , , 

— Vous le voyez . Gardez H a u d e c œ u r ,• v o u s 
aurez fait une bonne act ion. R i e n n'est p lus s i m p l e 
nue de le faire passer pour vo tre d o m e s t i q u e . 

— Ça surprendra. On sait , dans le p a y s , qu a la 
Rivaudiere , e n dehors du pâtre , il n'y a j a m a i s e u de 
domest ique . 

_ Vous direz que v o u s viei l l issez e t que v o u s 
a v e z besoin d'aide. 

_ ( .a sera difficile a faire cro ire . Dans de» d i sputes 
d u cabaret , q u a n d il a un p e u trop bu, le père 
Morellet est e n c o r e cauable d'en tordre p lus d un 
s u r le co in d'un billard, J 

Et le f ermier se mit a r ire . -
Cela c h a n g e a le «jours de s e s idées . 
il BP m. t è r egarder conipla i sammei . t lo forijat. 

V o u s m e pla isez , v o u s . . . Et v o u s a v e z 1 air 

d'un v i g o u r e u x gai l lard. Je n'irai pas par quatre 
c h e m i n s . P u i s q u e M. Jean Demarr s ' intéresse à 
vous , c 'est q u e v o u s ê t e s d i g n e de l' intérêt qu'il 
voua porte . Il dit que v o u s t t e s innocent , j e le 
c r o i s . . . Restez c h e z m o i . S a v e z - v o u s , d u m o i n s , fa ire 
u u peu de cu l ture ? 

— Pas beaucoup . Pourtant , j e ne su i s pas tout à 
fait un n o v i c e . Je su i s né à la c a m p a g n e . J'ai é té 
garde-chasse avant d'aller à P a r i s . A Bourail , j ' ava i s 
une conces s ion . 

— Et de vo tre état ? 
— ,1e su i s u n peu m e n u i s i e r et m ê m e ébéni s te . 
— Bon. J'util iserai bien v o s d ix do ig t s . Et p u i s , 

au fond, ça m'amuse d'avoir à m e dél ier des g e n ­
d a r m e s . . . J'ai un frère plus j e u n e que m o i qui est 
i lepuis longtemps dans le département de l 'Aisne. Ici 
personne ne le connait . Je vous ferai passer pour 
m o n frère , en cas d'alerte. Il s'appelle Jacques . Rap­
pelez v o u s ce nom- là . 

— Vous ê te s bon, m o n s i e u r .Morellet, dit Haude-
c œ u r , é m u de natte bonhomie . 

— Et pu i s , ne faites pas la bêt ise de m'appeler M. 
Morellet g r o s c o m m e le bras . Je m e n o m m e Is idore. 
Je s u i s jiour >ous Isidore et pour m o i v o u s ê t e s 
Jacques . 

Demarr secoua v i g o u r e u s e m e n t les m a i n s de son 
fermier . 

— Je n'oublierai pas c e que v o u s venez de faire, 
Morellet ! 

— Je ne v o u s d e m a n d e r ien , l i e n de r i e n . Vous 
a y e z toujours é té bon pour moi . Quand l e s f e r m a g e s 
se fa isaient a t tendre , autrefo i s , dans les m a u v a i s e s 
a n n é e s , v o u s ne m e l e s avez j a m a i s r é c l a m é s et u n e 
fols que les maladies c o n t a g i e u s e s m'ava ient e n l e v é 
la moi t i é d e m e s c h e v a u x , t o u t e s m e s v a c h e s et tous 
m e s m o u t o n s , c'est vo tre bourse qui m'a s a u v é . Je ne 
v o u s ai peut-être j a m a i s r e m e r c i é . I^e p a y s a n ça ne 
r e m e r c i e g u è r e , m a i s ça a dé la m é m o i r e . Ça n'ou­
blie j a m a i s les bons o u les m a u v a i s p r o c é d é s . Moi, 
c'est res té là ! 

Et d'un p o i n g so l ide le v i e u x ht r é s o n n e r sa l a r g e 
poitr ine. 

— Ce n'est pus tout, dit l ' a v o c a t 
— A h ! quoi donc encore , s'il v o u s plaît î 

— V o u s n'êtes pas seul à la f e rme . 
— Vous voulez parler de la m è r e Morellet, m a 

f e m m e . 
— Et de vo tre m è r e , à v o u s , qui e s t à la Rivau­

d iere . . . 
Le fermier haussa les épau le s a v e c insouc iance . 

Ce sont d e u x b r a v e s f e m m e s . J e n'ai pas besoin 
de v o u s le dire et v o u s les conna i s sez . Ne v o u s pré­
occupez pas d'el les . Je m'en c h a r g e . 

Demarr prit c o n g é . 
— Du c o u r a g e , H a u d e c œ u r . V o u s ê te s ici presque 

en famil le . Je n e v o u s reverra i pas a v a n t quelques 
j o u r s . N'en soyez pas inquiet . 

— Où al lez-vous donc , m o n s i e u r Demarr ( 
L'avocat s e pencha à l'oreil le du forçat . 
— A Par i s ! chercher Goliivet ! 
Le broui l lard s'était d i s s ipé . 
HR s 'é lo ignant , Jean Demarr entendi t Morsllet qui , 

e n riant d'un r ire éc latant , interpel lait Haudecœur : 
— A l l o n s , Jacques , a l lons , m o n brave , encore un 

petit v e r r e et à la b e s o g n e , m o n g a n î o n ! 
VJ 

Le jour m ê m e , Jean Demarr prena i t le train pour 
Par i s , après a v o i r a v e r t i Gérard e t Margueri te de c e 
qu'il voula i t fa ire . 

— C'est Coll ivct qui t ient l e n œ u d de c e mys tère , 
dit-il; il faut q u e je r e t r o u v e Coll ivet e t il faut q u e 
Collivet parle ' 

Il arr iva ù Par i s dans l 'après-midi, et s a n s prendre 
le t emps de passer à l'hôtel du boulevard Malesherbes , 
il s e lit conduire à la Pré fec ture de pol ice . 

Son n o m était trop c o n n u pour qu'on n e lui ouvr î t 
pas bien vite toutes les portes . 

Quelques m i n u t e s après son a r r i v é e , il était intro­
dui t dans l e cabinet d u chef d e l à s û r e t é . 

Il était b ien é m u , b ien profondérnent troublé , J e a n 
Demarr , lorsqu'il s e v i t e n face de ce t h o m m e 
détenteur d'une pu i s sance redoutable , e t auquel il 
allait fa ire la confess ion de toute la vér i t é , sans e n 
rien o m e t t r e . 

Le chef était trop fin observateur pour ne pas s'a­
percevo ir tout de sui te de s o n trouble . 

Il efff i t la'r^iiexiQiï. 

par hasard beso in de m e s s e r v i c e s ? 
— Oui, dit l 'avocat. Vous pouvez m e s a u v e r l'hon­

neur , la v i e , s a u v e r l 'honneur e t la v i e de c e q u e j 'ai 
de p lus cher a u m o n d e , de m a f e m m e . 

— Madame Demarr n'est-elle pas la v e u v e de c e Bau-
préaui t qui fut a s sas s iné par u n g a r ç o n do r e c e t t e s 
de sa m a i s o n ? 

— En effet. 
D e u x fois e n que lques jours c e s n o m s revena ien t 

à s o n ore i l le . 
Il était év ident qu'il allait e n c o r e en tendre parler 

du m e u r t r e . 
' 11 dit , a v a n t tout p r é a m b u l e : 

— Vous savez que H a u d e c œ u r , é v a d é de Bourail , 
es t en France ? 

— Oui. Je sa i s m ê m e o ù est H a u d e c œ u r . 
Et sur un m o u v e m e n t d u mag i s t ra t : 
— Je va i s v o u s faire de g r a v e s conf idences , m o n ­

s i eur . Je m'adresse à v o u s parce que v o u s seul 
pouvez n o u s s a u v e r . . . 

— Est c e a u magi s tra t que v o u s v o u s adressez , 
m o n s i e u r Demarr 1 Le magi s tra t , v o u s l e savez , n e 
peut ê tre pr i s c o m m e u n confe s seur , car il y a l'in­
térêt de la j u s t i c e qu'i l m e t a u - d e s s u s de tout . 

— Le magi s tra t j u g e r a , lorsqu'i l m'aura e n t e n d u , 
de la condui te qu'i l doit ten ir . Je n e lui d e m a n d e 
ni p r o m e s s e , ni s e r m e n t , qu'il n e pourrai t m e faire . 
Il j u g e r a p lus tard, dans sa consc i ence , s'il doit 
garder o u révé l er pub l iquement l e s ecre t d o u l o u r e u x 
qui m ' a m è n e auprès de lu i . 

Jean Demarr ava i t parlé très b a s , a v e c u n e d igni té 
tr i s te . 

Le chef e n fut v i v e m e n t frappé. 
— Je v o u s écoute <3onc, m o n s i e u r D e m a r r . . . m a i s 

que l l e q u e soi t la g r a v i t é do v o t r e conf idence , et 
que l l e q u e soit p lus tard m a condui te , v o u s aurez 
toujours e n m o i u n a m i . , . 

Demarr i n c l i n a la té4e e n s i g n e de r e m e r c i e m e n t . 
P u i s , r eprenant l e s faits dè s l e p r e m i e r jour , il 

m i t le chef a u courant de c e q u e celui-ci pouvai t 
i gnorer , passant l é g è r e m e n t s u r les c i rcons tances 
connues- du1 -*ne«ftr* do Beaupréaùl t , e n c o r e pré-

Qu'est-cë o o n c , maî tre Demarr? Et a u r l e z - v o u s 
iùs\ti « s û t e s a la m é m o i r e d u magi s tra t , pour e n arr iver 

p lus v i t e à l ' évas ion de H a u d e c œ u r , e t à l 'aveu de 

Margueri te , la ve i l l e m ê m e , au château de l'ExpiIly. 
I.e chef, le regard tourné v e r s la fenêtre de son 

bureau , qu'il ava i t à sa droite, paraissait ne prêter 
a u c u n e attent ion à ce récit . Et d u liout des doigts , 
sur s o n fauteui l , il battait le tambour . 

Mais c'était sa m a n i è r e d'écouter. 
Jean Demarr l e savai t . 
Cela était cé lèbre à ia Préfecture , et les a g e n t s 

disaient : 
— Le patron n'écoute pas ! Gare l à -des sous ! ! 
Enfin, Jean Demarr s e tut : 
— J'ai fini, dit il. Maintenant , v o u s savez tout . 

Que pensez -vous ; Que dois-je faire >. Dois-je vrai­
m e n t e spérer >... 

— P a u v r e f e m m e ! m u r m u r a le chef. 
Ce fut, du res te , le seu l s i g n e d'émotion qu'il 

donna . 
— Je connai s sa i s l 'histoire de l 'évasion de Hau­

d e c œ u r , dit-il, car il y a que lques jours i'ai reçu la 
vis i te de votre beau-fils , de M, Gérard de Beau-

Eréault . J 'avais pu cro ire , j e l 'avoue, que les e m 
û c h e s t e n d u e s à H a u d e c œ u r pouvaient venir de 

M. de Beaupréaul t et de Coll ivet . Ce que vous m e 

dites modifie m o n op in ion . Et dès lors, ceci dev i en t 
tout à fait in téressant . 

Coll ivet j o u e d a n s tout cela un rôle s ingul ier et qu'il 
v a falloir t irer a u clair . Y parviendrons-nous? Je n'en 
répondrais pas , car il m e fait l'effet d'un h o m m e 
très fort et qu i s e g a r d e à carreau . Voilà ce qui 
p ique m a cur ios i té j u s t e m e n t . Quant à madame de 
Beaupréaul t . jusqu'à c« que Coll ivet ait bien c o n ­
sent i à n o u s m o n t r e r l e fond de son c œ u r , j e dois 
la cons idérer c o m m e i n n o c e n t e . 

Son a v e u n e m e suffit pas . Elle a t iré alors qu'el le 
était d a n s u n m o u v e m e n t d'exaltat ion qui conf ine à 
la fol ie . Sait-el le b ien , s e u l e m e n t , si el le a t iré ? Le 
doute est e n e l le . En o u t r e j e t rouve que les dé­
duct ions de H a u d e c œ u r , e n oe qui concerne l e s 
d e u x car touches t i rées , sont très j u s t e s et abso lu­
m e n t log iques Si la pol ice avai t appr i s à c e m o m e n t , 
par m a d a m e de Beaupréaul t , c e qui s'était passée 
c'est-à-dire sa tentat ive de m e u r t r e , non-seu le ­
m e n t il es t b ien probable q u ' e l l e - m ê m e n'eût pas été 
inquié tée ,mais il e s t inf in iment probable auss i q u e c e 

brave Haudecœur n'eût pas M i arrê té . 
— Que comptez-vous faire ? 
— D e u x de m e s a g e n t s s o n t à la r e c h e ,V,I,A ,•„ 

Haudecœur , e t m ê m e do Coll ivet . L'ordre I M , . . "„ 
ava i t é té donné , il y a que lques jours; c e qui prouve 
que toute cette h is to ire , dont j e ne c o n n a i s s a i s que 
que lques chapitres , ne latssait pas q u e de m e préoc­
cuper . Mes a g e n t s do ivent in terroger H a u d e c œ u r 
sur le rô le j o u é par CoUi V 6 t , puis i ls T a r i f e r o n t 
o u le laisseront l i b r o , s e l o n les beso ins de leur 
s e r v i c e . , e u l 

— Où sont- i l s ? Il serait urçrent de les p r é v e n i r 
Cela e iupecherai t peut être que lque ma lheur à u r 
sait s ils n e dépasseront pas vos ordres « 

— Depuis d e u x j o u r s , m e s gai l lards ' m'ont laissé-
sans nouve l l e s . Je puis cependant v o u s dire a ï e 
leur dernière dépèche m'annonça i t qu'i ls c l i v a i e n t 
être sur la trace de Haudecœur croyaient 

( A s i " ^ ) - ' JULES MARY. 

• ' " * « e d i e » c o i i i i i i u u i ' » b e l g e s po'urhvi 
que l l e s l 'af franchissement des l e t t re s , e n Frarte» 
n e s t q u e de q u i n z e c e n t i m e s : ^ ^ ^ 

Aeltake, Atu>egbem, Antoine, Anvamg, A ose val An<-«>-
rcrul, Arc-Ainières. Artrj ve, Avel ïheinT " ° B v a ' A n - e " 

Uailleul, Bsrry, Bas-Korest, Bas-Waraetofi, Baumies 
Bavinchove, Beclers, Be'ieKbe,o, Bei-chem, Bévereiï k S l 
seghem, Blandain.Boe.-inghe, L'issuyi, Bruvelle 

Lacbtsin, Çalouoe, t e s ter , Oî'les, Cheicg, Coiuiiies 
cordes . Cou rirai, c o j i h e m , Goarmenhelst, C n e r n i T ^ 

Dadizele.Dergneou, Jerlyck, Desselghem, Dickebuseu 
Ilollignies, Dranoa.re. * " * " 

Emelgbern, Ere, Fscanaffles, Espierres, Esplechia Ea-
queltnes,Estainiboarg,Estaimpuis, Evregnies 

FpnUnoy, Forest, Kroyennes, Froidemont, C s i » i i M 
Gulleguem, Gyseibre^htegtm. ««"«.Us*. 

Hanebeke, Hairinos, Ileerstert, Helcnin, Hemiines 
erq» e g l C s , Herseaux, Houle, a e r U i u , Hollain H o i l e t e S ' 

Houthem, llo-wardles, Hulria ' t w t l e B e c < l 
lngelBmnster. l segaem, lugoyghem, JolUin 

^ N é c h i n , Neuve égl i se , orcq , Orrou-.Oyghe^n, oos Root 
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